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Le parcours d’André Lirondelle (1879-1952),
universitaire slavisant
Профессиональная деятельность ученого-слависта Андре Лиронделя
(1879-1952)
The professional life of André Lirondelle (1879-1952), a scholar in Slavic studies

Julie Gerber
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Les rectorats de province

TEXT

André Liron delle est l’un des premiers univer si taires à avoir enseigné
la langue russe en France. En nous appuyant sur le dossier d’André
Liron delle archivé par minis tère de l’Éduca tion natio nale (site
Pier re fitte, F/17/25272), nous nous propo sons ici de recons ti tuer sa
carrière professionnelle.

1

Ce jeune homme venu du Nord, issu d’une famille modeste, a travaillé
pendant dix ans en tant que recteur de l’Académie de Lyon. Sa
carrière embrasse tout l’Hexa gone : de Lille à Marseille, de Nantes à
Dijon en passant par Cler mont jusqu’à Lyon puis enfin, Paris.

2

Né le 26 janvier 1879 à Douai, André Joseph Maurice Liron delle est fils
de Vital Edouard Liron delle, profes seur de physique au lycée, et de
Marie Lucie Elisa de Chamon, femme au foyer. Il a fait ses études
secon daires à Lille [Condette, 2006b : §440] et obtenu le grade de
bache lier ès lettres [Condette, 2006a : 258].

3

André Liron delle semble assez tôt convaincu de son orien ta tion de
linguiste, et comme plusieurs pion niers fran çais de la slavis tique, il ne
se consacre pas d’emblée à la langue russe, peu répandue encore
dans le système éducatif : Louis Leger (1843-1923) commence par le
polo nais [Boyer, 1923 : 128], Émile Haumant (1859-1942) était char tiste
et agrégé d’histoire (1886) [Veyrenc, 1985 : 252], Jules Legras (1866-
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1939) agrégé d’alle mand (1890) [Chabot, 1940 : 65 ; Veyrenc, 1985 :
259], Pierre Pascal (1890-1983) et Raoul Labry (1880-1950) étaient
agrégés de lettres (respec ti ve ment 1912 et 1907) [Pascal, 1951 : 129],
Jules Patouillet agrégé de gram maire (1886) et de lettres (1890)
[Veyrenc, 1985 : 260] etc.

Premiers pas dans le monde
univer si taire : une
carrière encouragée
Le contact avec les langues étran gères commence pour Liron delle
par deux séjours en tant que lycéen en Grande- Bretagne (1893, 1895-
1896), avant des études en Licence d’anglais à l’univer sité de Lille.
Durant cette période il réalise un séjour de près de deux ans à Saint- 
Pétersbourg où, tout en suivant les cours de l’univer sité de Saint- 
Pétersbourg, il travaille comme précep teur dans la famille du ministre
de la justice Murav’ëv. À son retour, en octobre 1899, il obtient son
diplôme d’études supé rieures de russe avec la mention Très Bien. Le
dossier du candidat porte l’appré cia tion suivante :

5

M. Liron delle est un esprit sérieux, juste. Il a de la culture et de
l’ouver ture d’esprit. Il a passé un examen de très bonne tenue, très
égal, très fourni en excel lentes qualités moyennes, harmo nieu se ment
réussi. Il est labo rieux, grave de carac tère et il fera certai ne ment très
bien tout ce qu’il fera.

L’avenir ne démen tira pas cet élogieux pronostic. En 1902, Liron delle
est reçu premier à l’agré ga tion d’anglais. Son expé rience de
l’ensei gne ment de cette langue sera toute fois bien courte. Il occupe
le poste de profes seur d’anglais à titre provi soire au lycée de
Marseille, puis à celui de Nantes pour des classes de sixième à
l’automne 1902. En août de la même année, il avait postulé à
l’univer sité de Lille. Le poste lui est décerné quelques mois plus tard.
Liron delle se tourne vers l’ensei gne ment du russe. Dès l’âge de
23 ans, à peine ses études termi nées, il accède ainsi à un
poste universitaire.
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Une lettre touchante de sa mère datée du 3 novembre 1902 et
adressée à un haut fonc tion naire exprime sa « profonde grati tude » :
« Grâce à vous, le vœu de mon mari s’est réalisé et c’est la plus grande
conso la tion que je puisse avoir dans mon malheur. Mon fils vous sera
toujours très recon nais sant ». Pour cette humble famille, l’accès à un
poste d’ensei gnant à l’univer sité, qui plus est aux fonc tions de maître
de confé rences, repré sente un bond social conséquent.

7

Les lettres de recom man da tion qui ont contribué à ce succès précoce
sont inté res santes et méritent un petit aparté. Le dossier d’André
Liron delle témoigne en effet de l’affec tion et du souci de ses
supé rieurs hiérar chiques à son égard. Dans les docu ments
admi nis tra tifs et offi ciels trans pa raît une bien veillance souvent mêlée
d’admi ra tion pour ses qualités profes sion nelles et person nelles. Son
inves tis se ment dans la vie de l’univer sité est parti cu liè re ment
souligné. Ce sérieux lui aurait même, dans une certaine mesure,
coûté la santé à la fin de sa vie, d’après les propos de son supé rieur :
« [Il est d’un] zèle profes sionnel admi rable, accepte avec entrain toute
tâche. Sa santé nous inquiète. Elle se ressent de ce trop ardent
labeur ». De nombreux cour riers témoignent de la volonté de ses
anciens profes seurs ou supé rieurs d’inter céder en sa faveur auprès
du minis tère pour qu’il obtienne des subven tions pour ses projets ou
un poste à la mesure de son talent.

8

L’argu ment de son excel lente connais sance de l’anglais est employé
par ses protec teurs pour soutenir sa candi da ture au poste
d’ensei gnant de langue russe. D’abord Louis Leger, profes seur au
Collège de France, dans sa lettre de recom man da tion, datée du
15 août 1902, au direc teur de l’univer sité de Lille, argue que non
seule ment Liron delle connaît le russe, mais qu’il est en plus agrégé de
langues vivantes, ce qui garantit une bonne méthode péda go gique.
Cela, précise- t-il, est impor tant car à Lille il s’agit non pas de former
des philo logues, mais de rendre acces sible l’étude d’une langue
diffi cile. Un autre inter lo cu teur, M. Bayet, proba ble ment ensei gnant à
Lille, écrit à son tour une lettre en octobre de la même année pour
appuyer la candi da ture de Liron delle auprès du direc teur. Parmi les
argu ments qu’il retient figure le fait que Liron delle a été reçu premier
à l’agré ga tion d’anglais. Il souligne égale ment qu’il est « sans
fortune », et qu’il a « sa vieille mère à sa charge ». À l’époque,
visi ble ment, un tel argu ment méri tait d’être pris en consi dé ra tion.
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M. Bayet rétorque avec humour à ceux qui « le trouve[nt] un peu
jeune pour occuper la place qu’il solli cite » que « ce défaut, dont il ne
se guérira que trop vite, est ample ment compensé par ses succès
univer si taires ».

L’argu men taire de Louis Leger destiné à soutenir la candi da ture de
Liron delle s’appuie sur des para mètres forts diffé rents. D'après lui,
l’un de ses atouts est le fait qu’en tant que Fran çais, il serait mieux à
même d’expli quer aux étudiants les diffi cultés de la langue russe. Au
passage, Louis Leger décon seille de recruter un Russe, à moins qu’il
ne soit philo logue, car « il faut avoir appris soi- même la gram maire
d’une langue diffi cile pour être en état de l’ensei gner aux autres ».
Mais surtout, selon lui, la forma tion dispensée par Émile Haumant à
Liron delle garantit que ce dernier offrira à son tour « un
ensei gne ment clair, pratique, faci le ment acces sible, bien gradué ».
Notons que c’est préci sé ment Émile Haumant, dont le poste avait été
nouvel le ment créé à Lille en 1892, qui l’avait poussé vers le russe au
détri ment de sa voca tion d’angliciste 1. Liron delle se posi tionne
d’ailleurs lui- même dans la conti nuité de celui qu’il appelle son
« Maître » dans sa lettre de candi da ture, du 13 août 1902, au poste
d’ensei gnant en langue et litté ra ture russes à la Faculté des lettres de
Lille, laissé vacant par Émile Haumant. Louis Leger, qui a fait passer
l’examen de russe à Liron delle, estime lui- même que le jeune homme
est tout à fait en état de « conti nuer les tradi tions du maître » et
s’affirme « prêt à lui donner ses conseils comme il l’a fait à
M. Haumant naguère ». Cette posi tion de disciple du profes seur
Haumant sera béné fique à Liron delle, et sa répu ta tion lui servira à
gravir les éche lons de sa carrière univer si taire dès le début de sa vie
profes sion nelle. Un tel cour rier témoigne des pratiques de
« filia tion » entre univer si taires en vogue à l’époque. Quoi qu’il en soit,
Liron delle perpétue la toute jeune tradi tion des ensei gnants
slavi sants, marchant dans les pas de ses illustres prédécesseurs.

10

Cepen dant, le main tien de la chaire de litté ra ture russe après le
départ de Haumant n’a rien d’une évidence. Une lettre du minis tère
de l’Instruc tion publique et des beaux- arts au recteur de l’univer sité
de Lille, datée du 23 juillet 1902, demande si le conseil de la Faculté
des lettres et le conseil de l’univer sité de Lille sont d’avis que
l’ensei gne ment de langue, litté ra ture et histoire de la Russie et des

11



Le parcours d’André Lirondelle (1879-1952), universitaire slavisant

peuples slaves soit main tenu, supprimé ou trans formé. C’est la
troi sième option qui sera retenue le 22 octobre 1902.

Les voyages en Russie
André Liron delle a effectué plusieurs séjours en Russie, en parti cu lier
à Moscou et à Saint- Pétersbourg. L’un des moments les plus intenses
de sa carrière semble avoir été le voyage à Moscou à l’occa sion des
fêtes du cente naire de Gogol’, en mars 1909, où Liron delle repré sente
l’univer sité de Lille. Il est alors âgé de tout juste trente ans.

12

Le dossier de sa mission en Russie réper torie les douze pièces
rela tives à son voyage : « De nombreuses invi ta tions ont donc été
adres sées aux corps savants et aux Univer sités des pays étran gers.
[…] Parmi les délé ga tions étran gères, celle de la France est la plus
consi dé rable. Elle comprend, outre les quatre membres de l’Institut,
deux profes seurs de nos Univer sités de province, M. Legras, de Dijon
et M. Liron delle, de Lille… » [F/17/17276] 2. Les archives conservent
essen tiel le ment des requêtes d’ordre financier.

13

Dans ses rapports annuels, le doyen de Lille mentionne qu’à Moscou
Liron delle « a fait honneur à l’univer sité » et que son discours était
suivi « d’un applau dis se ment général ». Selon lui, l’ensei gnant, très
attaché à son univer sité, « ne néglige rien pour en faire porter au loin
le bon renom ». Enfin, il est précisé dans ces rapports que « sa haute
distinc tion d’esprit, sa précoce auto rité dans son ensei gne ment se
sont affir mées de façon écla tante lors des fêtes de Moscou ».

14

En Russie, Liron delle ne s’est pas arrêté à ses fonc tions de
repré sen ta tion. Proba ble ment, dans le souci de « renta bi liser » ce
voyage long et onéreux, d’en tirer un béné fice péda go gique, il s’est
proposé de prolonger son séjour et de réaliser une enquête sur
l’ensei gne ment des langues dans le pays. L’idée consis tait à examiner
« comment l’ensei gne ment des langues vivantes est pratiqué dans un
pays où les langues étran gères sont en honneur et d’un usage courant
dans les classes culti vées », afin d’établir des compa rai sons dans une
pers pec tive péda go gique. La demande de subven tion à la suite de ce
voyage, que Liron delle a envoyé aux diverses instances du minis tère
de l’Instruc tion publique, était motivée par son intérêt pour
l’orga ni sa tion des études linguis tiques dans les établis se ments
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d’ensei gne ment supé rieur et les insti tu tions secon daires, en
parti cu lier celles réser vées aux jeunes filles. De cette expé rience, il a
tiré deux travaux : « L’ensei gne ment des langues vivantes, et
parti cu liè re ment du fran çais, dans les établis se ments de
l’ensei gne ment secon daire en Russie » [Liron delle, 1909a] et « Chez
les collé giennes russes » [Liron delle, 1909b]. Cette expé rience a aussi
donné lieu à une confé rence auprès de « maîtresses et jeunes filles du
secon daire » qui était « un petit chef- d’œuvre », d’après le rapport
d’un supé rieur hiérarchique.

Le 19 juillet 1909, Liron delle épouse à Lille son ancienne élève
Margue rite Schu bart [Acte de mariage n° 1091]. L’année suivante, le
jeune homme se voit décerner l’Ordre de Sainte- Anne III  classe par
sa majesté l’empe reur de Russie, comme en atteste une lettre du
minis tère des Affaires étran gères à M. Doumergue, ministre de
l’Instruc tion publique et des beaux- arts, datée du 19 janvier 1910.

16

e

André Liron delle fait un second voyage en Russie en 1911 dont on ne
sait pas grand- chose. Sa troi sième et dernière mission en Russie,
devenue entre- temps l’Union sovié tique, aura lieu en 1925. Il y ira en
tant que repré sen tant du ministre de l’Instruc tion publique, à
l’occa sion du bicen te naire de l’Académie des sciences de l’URSS, aux
côtés de deux grands orien ta listes, Sylvain Lévi et de Paul Pelliot.
Visi ble ment, les fonc tions ulté rieures de Liron delle ne lui lais se ront
plus le loisir de visiter le pays qu’il affec tion nait tant.

17

La vie univer si taire à Lille et
l’acti vité scien ti fique à l’étranger
André Liron delle a exercé à Lille du 1er novembre 1902 au
31 octobre 1926, d’abord comme maître de confé rences de langue et
litté ra ture russes, et à partir du 1  novembre 1913 comme profes seur.
Liron delle y a orga nisé un foyer de travail vivant et productif, formant
à son tour ses disciples. La biblio thèque de l’univer sité, en partie
grâce à lui, « sera dotée du plus riche fonds russe qui soit en
province » [Mazon, 1952 : 109]. Fidèle à l’univer sité dans laquelle il a
été formé, Liron delle ne fera qu’une excep tion lors de la Première
Guerre mondiale, qui le contraint à se replier sur Paris où il
ensei gnera tempo rai re ment à la Sorbonne [Mazon, 1952 : 109].

18
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En 1912, après « dix années de recherches et de critique, pour une
bonne part à la Biblio thèque publique de Péters bourg » [Mazon, 1952 :
109], Liron delle soutient à la Faculté des lettres de Paris deux thèses
consa crées à la litté ra ture russe : Le poète Alexis Tolstoï : l’homme
et l’œuvre et Shakes peare en Russie (1784-1840) : étude de
litté ra ture comparée. Elles éclairent, chacune pour la première fois,
un chapitre d’histoire litté raire négligé. Ces travaux sont publiés
aussitôt aux éditions Hachette.

19

Selon la lettre du 26 décembre 1912 du recteur de l’Académie de Lille
au ministre de l’Instruc tion publique et des beaux- arts, dès le mois de
décembre 1912, Liron delle est promu profes seur adjoint, toujours à
Lille. En novembre 1913, il est nommé profes seur en langue et
litté ra ture russes à la Faculté des lettres de Lille. Les rapports
dépeignent « un profes seur d’élite, un confé ren cier d’un grand
charme », qui a su regrouper autour de lui en cours une ving taine
d’étudiants fidèles. Cet ensei gnant ayant la force du savoir « uni aux
qualités péda go giques les plus rares », précieuse recrue de
l’univer sité, est égale ment consi déré par le Doyen comme « un savant
sincère dont l’action est profonde ».

20

La large recon nais sance insti tu tion nelle dont Liron delle a joui aussi
bien en France qu’en Russie et dans le reste de l’Europe est attestée
par diffé rentes distinc tions hono ri fiques dès le début des
années 1910. Il a été nommé Offi cier de l’Instruc tion publique,
Cheva lier puis Offi cier de la Légion d’honneur, Comman deur de
Saint- Stanislas de Russie, Offi cier de la Couronne de Belgique,
Comman deur de Saint- Sava de Yougo slavie, Cheva lier du Mérite
agri cole, Comman deur du Polonis Resti tuta, et a reçu l’Ordre de
Saint- Stanislas deuxième classe (une déco ra tion polo naise) ainsi que
la Médaille d’Or de l’Éduca tion physique. Cela n’empêche pas
Liron delle de pour suivre son travail à Lille en toute humi lité, d’après
les rapports de ses supérieurs.

21

L’ensei gnant a égale ment pris une part active à l’échelle
inter na tio nale, inté grant un certain nombre de sociétés savantes à
l’étranger telles que la Société des Amis des Lettres russes de
l’univer sité de Moscou, l’Institut d’études slaves à Prague ou encore
l’École d’études slaves de l’univer sité de Londres (King’s College).
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Après ses thèses, André Liron delle n’aura certes pas cessé tota le ment
d’étendre et d’appro fondir son œuvre de russi sant. Il est traduc teur et
éditeur scien ti fique de deux recueils : La Poésie russe, XIX  siècle paru
en 1921 dans la collec tion des « Cent chefs- d’œuvre étran gers » et des
œuvres choi sies de Puškin parues dans la même collec tion. Il publie
avec E. Stre letzky, la lectrice de russe qui l’assiste, un ouvrage
péda go gique en 1928 : Premier recueil russe chez Didier 3.

23

e

Toute fois, selon André Mazon, la guerre et la révo lu tion russe n’ont
pas été sans consé quence sur ses concep tions concer nant son rôle
en tant qu’ensei gnant russi sant. Désor mais, pour ce passionné de
poésie russe, l’art et l’histoire litté raire appa rais saient comme « des
passe- temps inter dits à un moment où son pays se recons trui sait, où
l’Europe se trans for mait, où une partie du monde inau gu rait un ordre
nouveau » [Mazon, 1952 : 111-112]. Qu’il soit mû par une « nostalgie de
l’action » après des années de travail scien ti fique acharné, ou bien
qu’il y soit poussé par le déroulé naturel d’une carrière univer si taire,
Liron delle se met à assurer des fonc tions admi nis tra tives de plus en
plus impor tantes. De fait, selon le doyen de Lille, « son sens
psycho lo gique, son talent, sa distinc tion natu relle, son expé rience et
sa rare valeur morale le recom mandent pour l’exer cice des plus
hautes fonc tions admi nis tra tives ».

24

Les recto rats de province
En mai 1925, André Liron delle est nommé recteur de l’Académie de
Dijon, mais un docu ment daté du 9 octobre 1925 le déclare « non
accep tant » de ce poste. Il sera main tenu sur sa demande à Lille et
chargé de mission près le recteur de l’Académie de Lille pour l’aider
dans l’admi nis tra tion géné rale durant quelques mois. Nous pensons
que Liron delle est d’autant plus réfrac taire à son départ pour Dijon
que cela aurait mis en péril la chaire lilloise de langue et litté ra ture
russes dont il était titu laire. Le conseil de la Faculté des lettres
demande alors le main tien de la chaire, et qu’il soit sursis à la
décla ra tion de vacance. Les argu ments avancés sont cette fois d’ordre
écono mique. L’univer sité de Lille avait noué avec succès des rela tions
avec le Premier grou pe ment écono mique, un ensemble de Chambres
de commerce issues de diffé rentes villes du Nord. Ce grou pe ment
subven tion nait un cours de géogra phie régio nale à la Faculté des
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lettres et cher chait à renouer des rela tions avec la Russie pour
l’impor ta tion directe du lin. Réci pro que ment, des repré sen tants de
coopé ra tives sovié tiques avaient fait part de leur désir de déve lopper
ces rela tions commer ciales et avaient d’ailleurs orga nisé à cette fin,
pour l’univer sité, une excur sion d’études sur l’indus trie du lin.
L’ensei gne ment de la langue russe parlée et de l’économie poli tique
contem po raine du pays russe à Lille présen tait donc, à la lumière de
cette missive, un intérêt immé diat et percep tible. La chaire de russe
devait être main tenue, avec ou sans Liron delle, qui finira par assumer
la fonc tion de recteur de l’académie de Dijon, en 1926.

Par la suite, André Liron delle prend succes si ve ment en charge les
recto rats de Clermont- Ferrand (1926-1931), puis de Lyon (1931-1941)
où il occupe en dehors de son poste de recteur celui d’inspec teur
général et devient membre de droit du Conseil d’admi nis tra tion de
l’École natio nale des beaux- arts.

26

Cepen dant, le 7 février 1941, la carrière de Liron delle prend un
nouveau tour nant, bien malgré lui : il est affecté au rectorat de
Bordeaux, où il restera jusqu’en 1944, assu rant égale ment le poste
d’inspec teur général. D’après André Mazon, « ce dernier rectorat lui
avait été imposé pour avoir refusé de publier une affiche appe lant les
étudiants à l’enthou siasme lors d’une visite du maré chal Pétain à
Lyon » [Mazon, 1952 : 112]. Le maré chal Pétain est venu à Lyon en
novembre 1940. Dans une lettre du 14 février 1941, le ministre précise
que la muta tion à Bordeaux n’est pas une disgrâce, mais que le
gouver ne ment souhaite au contraire marquer combien il apprécie les
services rendus en appe lant Liron delle à un poste de confiance.
Quelles qu’en soient les raisons, cette nouvelle cause une cuisante
décep tion chez le recteur lyon nais. Deux cour riers qu’il adresse au
minis tère pour protester contre cette déci sion indiquent qu’il la
perçoit comme une puni tion. Citons la première
missive intégralement.
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Lyon, le 8 décembre 1940 
Le Recteur, Président du Conseil de l’Univer sité de Lyon 
à Monsieur le Direc teur général de la Sûreté Nationale 
      Une person na lité qui revient de Vichy m’assure avoir appris du
Secré taire d’État pour l’Instruc tion publique que le Cabinet du
Maré chal me tien drait rigueur d’avoir préféré à l’appo si tion d’affiches
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aux étudiants l’envoi de commu ni qués à la presse et les entre tiens
directs préa lables avec les diri geants des asso cia tions estudiantines. 
      La méthode adoptée par moi à l’occa sion de la venue du Chef de
l’État est celle que j’ai inva ria ble ment suivie depuis plus de 9 ans que
j’admi nistre l’Univer sité de Lyon et qui ne m’a jusqu’ici jamais causé
de décep tion. Aucune mani fes ta tion n’a pendant ces années
inter rompu le travail d’une maison qui a toujours été citée en
exemple par les direc teurs succes sifs du ministère. 
      Aussi bien, vous avez vous- même constaté le résultat.
L’enthou siasme des jeunes gens des Facultés et des Écoles a été
magni fique, sans la moindre défaillance. 
Le résultat a confirmé mon attente. Et n’est- ce pas le succès qui juge
la méthode ? 
      Si vrai ment une sanc tion m’est réservée parce que j’ai tenu à
rester libre du meilleur choix des moyens d’atteindre le but visé,
j’éprou ve rais une peine profonde qu’un soupçon inju rieux pesât
sur moi. 
      Puis- je, cher Monsieur le Direc teur, faire appel à nos anciennes et
confiantes rela tions pour vous prier de bien vouloir, en témoin
excep tion nel le ment auto risé des faits, persuader de cette vérité le
cabinet du Maré chal ? 
      Il serait cruel le ment injuste de me voir soudain et sans motif
légi time enlever à cette belle univer sité, à laquelle pendant plus de
neuf ans, en la tenant à l’écart de la poli tique, j’ai donné tous mes
soins et tout mon cœur, après m’être tant attaché à elle que j’ai refusé
de la quitter pour des fonc tions direc to riales qui m’ont été plusieurs
fois offertes. 
      Veuillez agréer, Monsieur le Direc teur, l’expres sion défé rente de
mon fidèle et dévoué souvenir, Le Recteur, signé A. Lirondelle

Dans sa seconde lettre, datée du 17 avril 1941 et adressée à Jérôme
Carco pino, secré taire d’État à l’Éduca tion natio nale, tout en redi sant
son « éton ne ment attristé » devant le « dépla ce ment d’office à
Bordeaux du Recteur qui avait dirigé pendant dix ans, sans un
reproche et sans la moindre ingé rence poli tique, la première
Univer sité de province », Liron delle demande « les formules de
laisser- passer pour Bordeaux ». Il y assu mera ses fonc tions jusqu’au
lende main de la Libération 4.
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Dans son allo cu tion à l’occa sion du départ de Liron delle pour Paris en
1944, le doyen de l’univer sité de Bordeaux Émile Delage, retra çant son
parcours, affirme qu’il a rendu l’univer sité de Lyon « la plus grande et

29
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la plus belle de province » [Colette, Delage, 1944 : 7]. Le doyen
pour suit en affir mant que la muta tion de Liron delle à Bordeaux, quels
qu’aient pu être ses senti ments sur elle, avait été béné fique à
l’univer sité borde laise, puisqu’en trois ans et demi Liron delle s’est
efforcé d’atté nuer l’insuf fi sance des locaux et moyens maté riels,
malgré les diffi cultés nées de la guerre. Sous sa direc tion, de
nouveaux bâti ments ont été achevés, la biblio thèque a été agrandie,
des chaires et cours complé men taires ont été créés [Colette, Delage,
1944 : 8-9].

Enfin, Liron delle laisse défi ni ti ve ment la province derrière lui en
octobre 1944 pour aller assurer la haute fonc tion de direc teur de
l’Ensei gne ment supé rieur au minis tère de l’Éduca tion natio nale,
jusqu’en avril 1945. Il est alors classé hors cadres pour pouvoir assurer
la fonc tion de délégué général à la Cité univer si taire de Paris (1946),
où il met à profit ses compé tences en termes d’orga ni sa tion et de
colla bo ra tion inter na tio nale. Il devient enfin vice- président de
l’Institut d’études slaves. Ainsi, le profes seur de langue anglaise d’un
lycée de province a atteint le poste le plus élevé de la hiérar chie de
l’ensei gne ment supérieur.
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La carrière univer si taire d’André Liron delle a quelque chose
d’exem plaire. Commencée tôt, elle a été judi cieu se ment orientée par
des slavi sants heureux de voir un jeune homme talen tueux rejoindre
leurs rangs encore fort clair semés à l’époque. Lorsqu’il décède à Paris
le 12 mars 1952, à l’âge de soixante- treize ans, des suites d’une longue
maladie, il laisse derrière lui un double héri tage : d’une part, des
réali sa tions concrètes pour améliorer la vie des univer sités ; d’autre
part, de nombreux articles et ouvrages aussi bien péda go giques que
litté raires, fruits de ses périodes d’immer sion en Russie et en URSS et
de son érudition.
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NOTES

1  Dans la nécro logie d’Émile Haumant par André Liron delle, on trouve les
dates des postes que celui- ci a occupé : 1891-1902 pour Lille et 1902-1929
pour la Sorbonne [Liron delle, 1944 : 174]. D’après les archives dont nous
dispo sons, Liron delle a pris la succes sion à Lille, et Jules Legras a été maître
de confé rences de langue et civi li sa tion russes à la Sorbonne à partir de
1929 [Charle, 1986 : 133-135].

2   Au sein de la délé ga tion fran çaise l’auteur de cette notice a repré senté
l’Académie des inscrip tions en se joignant, parmi d’autres, à Melchior de
Vogüé délégué par l’Académie française.

3  Une biblio gra phie de Liron delle est donnée en annexe de cet article.

4  Les recherches sur le portail culturel du Minis tère des Armées « Mémoire
des hommes » permettent de trouver le nom d’André Liron delle parmi les
agents du réseau des Forces fran çaises combat tantes (FFC) de Jade- Amicol
qui œuvrait dans les années 1940 en Gironde, y compris à Bordeaux.

ABSTRACTS

Français
Concer nant la recons truc tion de l’acti vité profes sion nelle d’André
Liron delle, il faut souli gner l’impor tance de sa nécro logie par André Mazon
en 1952 et celle de l’allo cu tion du doyen de l’univer sité de Bordeaux en 1944.
En outre, de nombreux faits portant sur sa vie n’avaient encore jamais été
rassem blés. Une telle oppor tu nité nous est offerte par les registres d’état
civil et le dossier personnel d’André Liron delle se trou vant les archives du
Minis tère de l’Éduca tion natio nale. André Liron delle a commencé sa
carrière d’ensei gnant en tant que profes seur d’anglais. Après avoir obtenu
son diplôme de « Langue russe » et avoir soutenu sa thèse, il est devenu
maître de confé rences à Lille (1902). Dans les années vingt, il s’oriente vers
le domaine admi nis tratif. De 1931 à 1941, André Liron delle occupe le poste de
recteur de l’Académie de Lyon et celui de président du Conseil de
l’univer sité de Lyon. Le dossier personnel d’André Liron delle inclut de la
corres pon dance offi cielle, des lettres de recom man da tion, des demandes de
subven tion, des comptes rendus de ses supé rieurs hiérar chiques ainsi que
des discours offi ciels et infor ma tions sur le service de Liron delle au sein de
diffé rents établis se ments. L’article suit un ordre chro no lo gique et est
constitué de quatre parties corres pon dant aux diffé rentes étapes de la vie
de Liron delle. Elles sont consa crées au début de sa carrière univer si taire, à
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ses voyages en Russie, son acti vité péda go gique et scien ti fique à Lille et à
l’étranger et, enfin, à son travail dans le cadre des fonc tions admi nis tra tives
qu’il a assu mées dans plusieurs régions de province, dont Lyon.

Русский
В вопросах рекон струкция профес си о нальной деятель ности Андре
Лирон деля трудно пере оце нить значение некро лога Андре Мазона 1952
года и торже ственную речь сорок четвер того в Бордо. Вместе с тем
многие факты никогда не были собраны воедино. Такую возможно
предо став ляют нам записи актов граж дан ского состо яния и личное
дело Андре Лирон деля в архивах Мини стер ства народ ного
просве щения. Андре Лирон дель начинал свою препо да ва тель скую
карьеру в каче стве учителя англий ского языка. После полу чения
диплома по специ аль ности «Русский язык» и защиты диссер тации, он
стал доцентом в Лилле (1902). В двадцатые годы он выбрал
адми ни стра тивное поприще. С 1931 по 1941 год Андре Лирон дель
занимал долж ность ректора Лион ского акаде ми че ского округа, то есть
и пред се да теля совета Лион ского универ си тета. Личное дело Андре
Лирон деля вклю чают в себя офици альную пере писку,
реко мен да тельные письма, заявки на полу чение «грантов», а также
отчеты руко вод ства, а также офици альные речи и сведения о службе
Лирон деля в различных учре жде ниях. Статья выстроена
хроно ло ги чески и состоит из четырех частей, соот вет ству ющих
различным этапам жизни Лирон деля. Они посвя щены началу его
универ си тет ской карьеры, поездкам в Россию, обра зо ва тельной и
научной деятель ности в Лилле и за границей и, наконец, его работе на
адми ни стра тивных долж но стях, зани ма емых им в нескольких
провин ци альных округах, включая лионский.

English
As far as the recon struc tion of André Lirondelle’s profes sional activ ities is
concerned, it is worth while stressing the import ance of his obit uary written
by André Mazon in 1952 and of the speech given by the Dean of the
Univer sity of Bordeaux in 1944. Nonethe less, many facts about Lirondelle’s
life and career have never been collected before. His civil status registers
and his personal records in the archives of the Ministry of National
Educa tion offer us that oppor tunity. André Lirondelle, a graduate in English
and in Russian, taught for most of his career in Lille before devoting ten
years of his life to the Univer sity of Lyon where he worked for ten years,
from 1931 to 1941. The article is based on civil status registers and the
archives of the French Ministry of Educa tion. This docu ment includes
letters (letters of recom mend a tion and grant applic a tions), but also
indi vidual notices including reports from his super iors, details of his
services in different schools, and several speeches. With such diverse
elements, we aim to piece back together Lirondelle’s career and high light
his achieve ments as a teacher of the Russian language and liter ature in
France. The article follows a chro no lo gical order and is thus divided into
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four parts, corres ponding to the different stages of his life, as follows: the
begin ning of his univer sity career, his travels to Russia, his educa tional and
scientific activity in Lille and abroad, and finally the admin is trative
func tions he held in several Regional Board of Educa tion, including Lyon.
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